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tortures; et quand nous étions enticrement ¢puisés,
ils nous laizsaient, demi-morts,—Ctendus, enchainds,
sur le xol,—ct exposés a ¥ hunidité glaciale de la nuit.

La fidvre, que nous eansaient nos meurtrissures, nous
rendait bien plus sensibles an froid 5 ¢t nous passions
les nuits enticres, tout transis, sans pouvoir fermer
Peeil.

Un autre sujet dangoisse venait encore aceroitre
Thorreur de c¢es heures éternelles qui formaient les
longs ammeanx de ces nuits sans fin: ¢’¢tait la peur.

An milieu de Pengourdissement et du sommeil agité
qu'amenait enfin la prosiration des forees de la nature,
mille éblonissements, mille lumicres fauves, mille
fantémes grimacants, aux yeux livides, ¢t grincant
des dents, que Texcitation nerveuse, cansée par la
figvre. Claneait de mon cerveaun en fen, me faisaient
tressailliv sur ma conche glacée.

Et puis, cette invisible Jonwleusc, attachée & nos
pas conmne un mauvais génie, dressait sans cesse son
spectre de vampire devant mon imagination en-
flammée.

Alors, pendant qu'uue swenr iroide ruisselait sur
mon front, que mes cheveux se hérissalent swr ma
tete, quiun frisson efiroi conrait sur ma pean, que
mes dents claguaient daas ma bouche, je me soule-
vais & demi, ef, les veux fixes of béants, jessayvais
de repousser 'nne main frémissanie les gestes et les
contorsions menacantes de ces ¢lres impalpables que
suscitait Vinfernale vision,



